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— Félicitations, Christo ! Je ne croyais pas vivre pareil événement de sitôt.
Avec un grand sourire, Damen enserra d’une poigne ferme l’épaule de son ami.
— Tu n’imaginais quand même pas que je me passerais de toi ! protesta Christo, en lui retournant son sourire.
Les jeunes gens étaient liés depuis l’enfance, et il n’aurait pas souhaité d’autre garçon d’honneur que Damen.
— Tu sais bien ce que je veux dire, rétorqua ce dernier. Je ne m’attendais pas à ce que tu renonces à ta vie de célibataire avant d’être obligé de produire un héritier.
L’un comme l’autre fils uniques d’une dynastie des affaires – Damen, dans le transport maritime ; Christo, dans l’immobilier —, ils n’ignoraient rien des responsabilités que cela entraînait.
Christo fit rouler ses épaules. Ce mariage allait enfin résoudre le problème inattendu surgi sur sa route. La satisfaction ressentie en passant l’anneau au doigt délicat de la timide Emma n’était pas près de s’estomper.
— Je suis heureux que tu aies pu répondre à mon invitation, déclara-t-il.
Christo avait beau ne pas donner dans la sentimentalité, il appréciait grandement la présence de son ami.
Damen était arrivé à Melbourne juste à temps pour la cérémonie, et ils n’avaient pas eu l’opportunité de se retrouver seul à seul, avant cet instant dans le jardin de la maison familiale de la jeune épousée.
— Je suis un peu surpris de te voir prendre pour femme quelqu’un comme Emma, observa Damen. Elle est manifestement très éprise de toi, certes. Néanmoins…
Esquissant un petit sourire, il secoua la tête d’un air confondu.
— Bien sûr, qu’elle est follement amoureuse ! déclara Christo.
Il avait fait une cour assidue à la petite-fille du patriarche Katsoyiannis. Avec une patience inaccoutumée pour lui. Car un échec était hors de question.
La réussite dépassait toutes ses espérances. Une petite flamme s’alluma en lui au souvenir de la manière dont Emma avait répondu avec fougue au baiser qu’il lui donnait pour clôturer la cérémonie. Un baiser de pure forme.
De toute évidence, la jeune femme n’aurait pas demandé mieux que davantage de passion. Resserrant l’étreinte de ses mains autour de la taille gracile, Christo s’était surpris à ressentir une pointe d’impatience à l’idée de la retrouver dans son lit le soir même. Pour la première fois.
— Entendez-moi ça ! fit Damen en riant.
Fronçant les sourcils, il se tourna vers la villa pour bien s’assurer qu’ils étaient seuls. C’était le cas, car les convives s’attardaient au déjeuner, de l’autre côté du bâtiment.
— Franchement, reprit-il en dardant sur Christo un regard perçant, Emma n’est pas du tout ton type. Elle est charmante, à n’en pas douter. Mais je t’aurais plutôt vu avec une fille du genre de sa cousine. Tu sais, cette grande rousse pétulante…
Opinant du chef, Christo visualisa Maïa, la cousine d’Emma. Dotée d’un sex-appeal de top model, elle ne s’était pas privée de tout faire pour attirer son attention. Ce à quoi elle serait parvenue sans peine en d’autres circonstances.
— C’est vrai, répondit-il, Maïa est sublime. Nous aurions pu passer du bon temps ensemble, si la situation avait été différente. Mais j’avais besoin d’une épouse, pas d’une maîtresse.
Un son étouffé fit tourner la tête à Christo. Pourtant, la pelouse était déserte, autant que la terrasse dallée. On ne voyait personne aux fenêtres de la vaste demeure.
— Ma femme n’a peut-être pas autant de sex-appeal, reprit-il, mais son grand-père lui a légué d’importantes propriétés à Athènes.
L’expression de Damen se figea.
— Ne me dis pas que c’est l’unique raison de cette union ! s’exclama-t-il.
— Non, bien sûr. En temps normal, l’idée de ce mariage ne m’aurait même pas effleuré. Mais un bizarre concours de circonstances me donne la charge d’une enfant. Est-ce que tu m’imagines dans le rôle d’un père de famille, moi ?
Affichant une nonchalance mensongère, Christo lutta pour dissimuler le désarroi dans lequel le plongeait cette réalité. En réponse à la stupéfaction manifeste de son ami, il hocha la tête, avant de poursuivre :
— Tu comprends pourquoi il était impératif que je me marie ? Quand bien même cela ne me tentait guère, je te l’accorde. De plus, ce n’est pas quelque provocante beauté dont j’ai besoin. Je suis ravi d’avoir mis la main sur une gentille petite femme, douce et sérieuse, qui saura être une mère aimante et attentionnée. Et qui, de plus, sera prête à se mettre en quatre pour combler son cher mari.
   
   
Cramponnée de toutes ses forces au rebord du lavabo, Emma ne sentait plus ses doigts. Ce qui n’était pas plus mal, car tout le reste de son corps était ravagé par la souffrance.
Elle contempla son reflet dans le miroir. En compagnie de sa demoiselle d’honneur, elle s’était isolée dans cette salle de bains pour apporter quelques retouches à son discret maquillage. Située au rez-de-chaussée, à l’arrière de la maison, la pièce ouvrait sur le jardin par une petite fenêtre dissimulée sous le lierre.
Ses prunelles noisette encore dilatées par le choc, Emma constata qu’elle était pâle comme un linge.
Elle portait encore le voile de mariée qui avait appartenu à sa grand-mère. Soudain, le frôlement de la guipure sur ses joues lui fut insupportable. Tout comme le contact de la longue robe contre ses jambes flageolantes. Le fourreau, dont elle avait jugé qu’il épousait à la perfection sa silhouette gracile, lui paraissait désormais trop étriqué. L’étoffe collait à sa peau moite, comprimant sa taille et sa poitrine, au point qu’elle parvenait à peine à respirer.
— Tu savais ? demanda Steph.
Emma planta son regard dans celui de son amie, qui la fixait dans le miroir. Si elle-même donnait l’impression que le choc l’avait vidée de son sang, il en était tout autrement de celle-ci. Les joues écarlates, les prunelles lançant des éclairs, elle bouillonnait de colère.
— Question stupide ! ajouta-t-elle avec une mimique exaspérée. Bien sûr, que tu ne savais rien ! Si je m’écoutais, je l’étranglerais de mes propres mains. Comment ose-t-il ?
La douleur qui ravageait Emma devint insoutenable. Elle avait l’impression qu’on la dépeçait en quartiers. N’était-ce pas ce que lui faisait subir Christo ?
Parce qu’elle avait été assez stupide pour lui offrir son cœur. Et qu’il venait de l’arracher de sa poitrine.
— Tout simplement parce que je n’ai jamais compté à ses yeux.
À peine les mots eurent-ils franchi ses lèvres sèches qu’Emma prit conscience de leur cruelle vérité.
Christo l’avait attirée dans un piège. Il s’était montré attentionné, tendre et réconfortant, tandis qu’elle affrontait la mort de son grand-père.
Emma avait pris sa courtoisie surannée – la délicatesse qu’il mettait à ne pas la brusquer – pour une marque de respect à son égard. Aujourd’hui, elle comprenait que sa retenue était simplement due au fait qu’elle ne l’attirait pas.
Une nausée la submergea.
Pourquoi n’avait-elle pas été plus clairvoyante ? Pourquoi n’avait-elle pas prêté attention aux mises en garde de Steph, lorsque celle-ci lui recommandait de ne pas précipiter les choses ? De ne pas prendre de décisions à un moment où elle était encore chamboulée par un deuil récent.
Au cours du mois passé, Emma avait vécu entre drame et conte de fées. Lorsque le malheur était venu la frapper – une nouvelle fois —, Christo avait été à ses côtés pour la soutenir.
Un vrai prince charmant !
Au cours de sa vie, Emma avait vu disparaître tous ceux qu’elle aimait, les uns après les autres.
Elle n’avait que onze ans lorsque ses parents étaient morts, dans un accident. Puis, alors qu’elle était âgée de dix-huit ans – quatre ans plus tôt —, c’était sa grand-mère adorée qui avait été emportée par la maladie.
Et, tout dernièrement, son merveilleux papou, auquel elle vouait une affection sans bornes, s’était éteint à son tour. Papou dont elle prenait soin depuis que la mort de sa femme chérie l’avait plongé dans le désarroi le plus total.
Le perdre l’avait fait sombrer dans un désespoir que seule la présence de Christo soulageait.
L’inspiration qu’elle prit transperça ses poumons comme un coup de couteau. Ce fut avec un rire amer qu’elle lança :
— Il ne s’est jamais vraiment intéressé à moi ! Il ne me connaît pas !
Une gentille petite femme ! Prête à se mettre en quatre pour combler son mari !
Dire qu’elle avait cru que Christo prenait plaisir à sa compagnie ! Qu’il la trouvait attirante…
Pas autant que sa sublimecousine, de toute évidence !
Non seulement Christo ne voyait en elle qu’une fille quelconque, mais il semblait également incapable de se rendre compte que Maïa n’était pas juste une jeune femme au physique de rêve. Qu’elle était également généreuse, brillante, drôle.
D’une certaine façon, cela ne faisait qu’aggraver la situation.
Car Christo était un homme intelligent.
À en croire papou, il était doté d’une finesse de jugement qui lui avait permis de transformer son affaire familiale en un véritable empire. Or, il était clair que cet arrogant macho ne se souciait guère de mettre en œuvre sa perspicacité pour évaluer les femmes qu’il croisait.
Parce qu’il ne les juge utiles qu’à satisfaire son bon plaisir ?
Ce que cela révélait de Christo fit frémir Emma.
Certes, elle avait eu vent de sa réputation de play-boy. Mais, dans son incommensurable naïveté, elle avait choisi d’ignorer ce qu’elle considérait comme de simples ragots.
Fallait-il qu’elle ait été candide !
De nouveau, Emma se cramponna au lavabo, submergée par d’incoercibles nausées. Lorsqu’elle se fut rincé la bouche, elle fixa sur son amie un regard désespéré.
— Je lui faisais une confiance aveugle, Steph, gémit-elle. J’ai même pensé que le fait qu’il soit insensible au charme de Maïa était la preuve irréfutable de son amour pour moi.
Pourquoi n’avait-elle pas eu plus de discernement ? Elle aurait dû comprendre que les romances n’existent jamais qu’au cinéma.
— Je me suis comportée comme une idiote, pas vrai ? lança-t-elle à Steph.
Celle-ci entoura ses épaules d’un bras affectueux.
— Mais non, ma chérie. Tu es bienveillante et généreuse, et tu ne vois pas le mal en autrui.
— Dis plutôt que j’ai une fichue tendance à me mettre la tête dans le sable !
Un frisson glacé courut le long de l’épine dorsale d’Emma, la faisant frémir.
— Tu te rends compte, si nous n’avions pas surpris leur conversation…, gémit-elle.
— Heureusement, nous les avons entendus. La question, maintenant, c’est : que comptes-tu faire ?
Levant les yeux vers la pauvre petite chose blême qui lui faisait face dans le miroir, Emma fut submergée par un accès de colère. Une onde de chaleur vint rosir ses pommettes.
— Partir, bien sûr ! lança-t-elle. Que pourrais-je faire d’autre ? Christo se cherchera une autre gentille petite femmepour s’occuper de son enfant. Et pour le… combler !
Ce qu’elle digérait le moins, c’était qu’il eût aussi clairement perçu à quel point elle le désirait.
En frissonnant, elle se remémora l’impatience fébrile avec laquelle elle s’était imaginé lui donner du plaisir. Et en recevoir, aussi, des longues mains expertes, du grand corps à la puissance virile.
À présent, la seule pensée qu’il puisse l’approcher lui donnait la nausée. Une fois de plus, ce fut la voix de Steph qui la fit reprendre pied dans la réalité.
— Tu me rassures ! s’exclama-t-elle. Je craignais que tu ne décides de rester avec lui.
Lorsque Emma secoua la tête avec véhémence, la dentelle virevolta autour de ses épaules.
Dire que papou avait été si fier de savoir qu’elle porterait le voile qui avait été celui de sa propre épouse ! Ce mariage comptait tellement pour lui.
— Je suis peut-être effacée, dit-elle, mais je ne suis pas une chiffe molle. Christo Karidès va s’en rendre compte. Es-tu prête à m’aider ?
Steph roula des yeux.
— Je suis à tes ordres !
— Va dans ma chambre chercher mon passeport et mon sac à main, s’il te plaît. Et aussi ma valise.
Celle qu’Emma avait préparée pour sa lune de miel. À cette pensée, un coup de poignard lui transperça le cœur.
— Redescends par l’escalier qui donne sur l’arrière de la maison et rejoins-moi à ta voiture, enchaîna-t-elle. Tu me conduiras à l’aéroport.
— C’est le premier endroit où Christo te cherchera. J’ai un meilleur plan.
Steph prit un trousseau de clés dans son sac.
— Tu vas aller te cacher chez moi et attendre que je t’appelle, reprit-elle. Ce n’est pas pour rien que je dirige la meilleure agence de voyages de Melbourne. Je vais trouver comment te faire quitter le pays en catimini. Et moi je vais me régaler à voir ce sale type comprendre que tu as pris la poudre d’escampette !
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Alors qu’Emma vient de jurer amour et fidélité a Christo
Karidés, elle surprend une conversation ol son mari déclare
ne |'avoir épousée que pour servir ses intéréts. Dévastée
d'avoir été ainsi manipulée, Emma prend la fuite dans sa
villa de Corfou. Sur cette merveilleuse ile de la mer lonienne,
elle espére pouvoir panser ses plaies et oublier 'homme
dont elle a fait I'erreur de tomber amoureuse. Hélas, alors
qu’elle n"aspire qu'a la solitude, Christo débarque bientot
dans son refuge, afin de lui réclamer des comptes... et
une nuit de noces !
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